Les outils de l’élève « écriveur » autonome

Pour devenir un « écriveur » autonome, l’élève doit apprendre à se servir d’outils.

« Il ne s’agit pas uniquement d’outils d’adultes tels que le dictionnaire ou les tables de conjugaison……Il s’agit plutôt, surtout au cycle 2, d’outils confectionnés en classe par les enfants, qui se trouvent dans un cahier ou un classeur et qui sont affichés en classe. Ils doivent permettre aux élèves de fonctionner par analogie et non par raisonnement. » 

Enseigner le français à l’école – C.Tisset et R.Léon – Hachette éducation 2002

Des outils pour trouver l’orthographe d’un mot :

· Les boîtes à images :

· Des images classées par thème : les animaux, la mer, la peinture, le sport, le mobilier, les métiers……

· Des images classées par « fonction » : les personnages, les lieux, les adjectifs qualificatifs, les sentiments, les actions (verbes)….

· Toutes ces images sont ordonnées alphabétiquement.

· Les référents muraux, qui accompagnent le manuel ou la méthode de lecture.

· Les référents muraux fabriqués avec les élèves sur les différentes graphies possibles d’un son.

Des outils pour trouver l’orthographe d’un mot et enrichir le lexique des élèves :

· Une liste de connecteurs : des affiches réalisées avec les élèves au fil des lectures en classe.
· Exemple avec les connecteurs de temps :
	HIER
	AUJOURD’HUI
	DEMAIN

	Avant 

Avant que

Avant-hier

Autrefois

…


	Dés à présent

Désormais

Maintenant

…
	Après

Après que

Plus tard

En conclusion

Enfin

Ensuite

Puis

…


· Les boîtes à synonymes :

· Ces boîtes sont utiles pour permettre aux élèves d’enrichir leur vocabulaire. Elles peuvent être pensées et réalisées en fonction de catégories. Par exemple, les sentiments : comment qualifier la joie ?
	la joie

la joie

LA JOIE

	                 Le garçon est         
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	content

heureux

joyeux

souriant

gai



	la joie

la joie

LA JOIE

	                   La fille est
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	contente

heureuse

joyeuse

souriante

gaie




Des outils pour se souvenir, mémoriser des mots  complexes, bizarres ou des tournures de phrases rencontrés au fil des lectures quotidiennes, dans le but de les réinvestir dans des productions d’écrit :

· « Il se désagrégea. »  (conte « Le petit homme de fromage »)

« Elle avait réduit Cendrillon en esclavage. » (conte « Cendrilloutroupistache »)

« La bête se métamorphosa en sept nains.» (conte « histoire du Géant »)

«  Un crapaud métamorphosé en crapaud par le maléfice d’une méchante sorcière. » (conte « Le coup du prince crapaud »)

……

Ces phrases peuvent être collectées au fil des lectures et écrites dans un cahier individuel.

Un outil indispensable à l’écriture et à la réécriture des textes de l’élève : le brouillon

· La gestion du brouillon est une méthodologie à enseigner très tôt à nos jeunes élèves.  « Les enfants reprendront leur premier jet, car il est impossible de tout gérer en même temps. Il faut donc prévoir matériellement comment éviter les surcharges illisibles et pire encore, l’éternel recommencement. Pour ce faire, on peut leur apprendre à utiliser une grande copie double, où ils écrivent la première fois à gauche et une ligne sur deux ou trois. L’interligne permettra les ajouts des mots, la page de droite les ajouts de paragraphes numérotés. Les élèves ont à leur disposition le guide d’écriture soit au tableau, soit sur une feuille insérée dans la copie, ainsi qu’une petite feuille pour les essais orthographiques. Pour les aider, le maître peut simuler une première fois une séance d’écriture au tableau, divisé en deux comme la copie, où il procèdera comme les élèves devront le faire. » (Enseigner le français à l’école - Renée Léon. Carole Tisset – Hachette éducation)
· Tous les brouillons sont conservés. Ils permettent aux élèves et à l’enseignant de reprendre les écrits et voir l’évolution et les progrès.



La mise en valeur des écrits des élèves :

Pour encourager nos jeunes élèves à écrire et donner sens à cet apprentissage, il importe que ces productions ne restent pas lettres mortes dans un cahier ou sur une fiche soigneusement rangée dans le classeur de l’élève. Différentes modalités s’offrent à nous pour valoriser, communiquer et surtout partager ces écrits individuels ou collectifs :

· Certaines productions écrites trouvent d’emblée une voie de communication orale et d’externalisation puisqu’elles sont réalisées pour communiquer (lettre, affiche, carte postale…)
· Certaines productions nécessitent une réalisation concrète de leur contenu (recette, fiche technologique, règles de jeu…)
· Certaines productions ne revêtissent pas ces deux premières remarques mais doivent pourtant être ancrées dans des situations de communication véritables. On doit aboutir à une production concrète, visible et communicable :
· Si on écrit un poème, il doit être lu, dit, voire appris et récité, enregistré. Il peut être affiché dans la classe, dans l’école….
· Il en va de même pour l’écriture d’un texte narratif, qui peut également aboutir à l’édition d’un livre.
Réserver des espaces d’affichage bien identifiés dans la classe, dans l’école pour faire partager ces productions est indispensable. On peut également mettre en place un pupitre ou un chevalet dans un coin de la classe, sur lequel seront régulièrement exposés les travaux des élèves (invitation à la lecture).

Pour conclure et bien comprendre les propositions faites ci-dessus deux citations, qui résument tous ces propos :

« L'écriture, qui ne prend pas de près contact avec la parole, se dessèche comme la plante sans eau. »
Albert Thibaudet (critique littéraire français 1874/1936)

« Au fond, je me donne des règles pour être totalement libre. »

Georges PEREC (écrivain français 1936/1982 membre de l’Oulipo)
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